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NOTICE

D UN MANUSCRIT ARABE
RENFERMANT DNE CONTINUATION

DE L HISTOIRE UNIVERSELLE D ABOULFÉDA

Hadji Khalfàh dans son Dictionnaire bibliogra
phique ne mentionne que deux auteurs qui aient
abrégé et continué le volumineux ouvrage d histoire
universelle d Aboulféda Le premier Ibn Alvardi
ou avec son nom entier Zein eddin Omar ibn Almo
dhaflar ibn Alvardi auteur de la Perle des merveilles

a poussé son abrégé jusqu à l année y46 de l hégire
1 345 après J C époque de sa mort Il luiadonné

le titfe de ou Conclusion de l abrégé mais
il paraît que cet ouvrage est entièrement perdu
car on n en trouve aucun exemplaire inscrit dans
les catalogues des bibliothèques connues Le nom
de l autre abréviateur est Mohib eddin Abulvalid
Mohammed fils de Kemal eddin Aboulfadbl mieux
connu sous le nom d Ibn Schehnah qui conduisit
sa narration jusqu à l année 81 5 de l hégire i h i i
de J C d après les paroles du même bibliographe
Cet ouvrage n est pas rare on le rencontre à la Bi
bliothèque royale à Paris à celle de Bodley à Ox
ford en deux exemplaires au Vatican aussi deux

J A Extr n 14 i846 i
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fois à Leyde et à Copenhague la copie l aile par
Reiskc sur le manuscrit de Leycle on trouve
même imprimé le sommaire de cette continua lion
traduit en langue latine dans le livre Arabsiaden
ex noio ignoto Ibn Schohnah supplevit et cmendavit Fr
Erdmann Casani 1823 Il n y a qu une seule chose
qui nous frappe c est que le récit imprimé cesse
en 8o3 de l hégire 1 hoo de J C douze ans plus
tôt que ne le dit Hadji Khalfah Cet abrégé a pour

titre spécial i Ij lj JjIj I ijJoUil iU My
La Bibliothèque impériale de Saint Pétersbourg

possède un manuscrit qui nous apprend que les
deux compilateurs susmentionnés ne sont point les
seuls qui aient abrégé Aboulféda En voici le com
mencement après le bism illah et l exorde

y AMI JIj JLjU OyjJl SjJ4ji± jM3m I K

Ji gp u a ci 0
V ÀwJ Xf Jl j j jj Jt V l axà l
tf m l g Ldl y j A Jl jU i i Aajjit UJ
JwHI y Lk L Jl b Uta jAji jUiJ i aOj±ib

Joàii JsUl JoyKvyl i X Jl j 1 jJ XJl Oy iî
yjjJl jÀlfidl JJJ I yUaLJi je y il jl yrf xJl
J t yJ Jt b jjAaxll dUU ylkLJt iy j i
jl ùpiOJi jJJâJA J it yUaJLJJ 4 JUXI

x y jj aMI ù tJtj i jj jjj sUaJuûLi yî tjlkii
j J aJ Ui l t x il U t J iLjtfwj
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Ceci est un abrégé fait par Mohammed ben Ibrahim
ben Mohammed ben Ali ben Abou Rhida de l his
toire que Seill eddin Bectimour ben Abdallah natif
dAlam a compilée sous le titre de Moelle du précis
de l Histoire du genre humain L ouvrage original a
pour auteur le sultan Elmelic Elmoayiad Emad ed
din Aboulféda Ismaëi lils d Elmelic Elafdhal Nour
eddin Aboulhassan Ali lils d Elmelic Elmodallar
Taki eddin Aboulfalh Mahmoud fils d Elmelic El
mansour Nassir eddin Aboul Maali Mohammed ils
d Elmelic Elmodhalïàr Taki eddin Aboul Kattab
Omar ben Chahinchah ben Ayoub que Dieu les
couvre de sa miséricorde l ai donné à cet ouvrage
le titre de Moelle de la moelle du précis de l Histoire
du genre humain

En général on peut admettre que les continua
teurs de ebroniques en se mettant à l ouvrage ont
l idée de les conduire jusqu à leur propre temps
c est peut être la même idée qui les engage à passer
aussi rapidement que possible sur les commence
ments pour pouvoir aborder plus à loisir les détails
des événements de leur temps Si donc ce n est pas
la même année qui met fin à leur ouvrage et à
leurs jours certainement l époque de leur décès
n est pas très éloignée de la dernière date rapportée

dans leur chronique D après ces prémisses nous
mettrons la mort de Mohammed ben Ibrahim en
742 13A2 ou bientôt après car c est justement
dans cette année que s interrompt la suite des an
nées dans son ouvrage historique Encore voit on à
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la fin ie mot L ij preuve que l auteur voulait con
tinuer mais qu il en a été empêché Ici l on pour
rait m objecter que je parle du manuscrit comme
provenant de l écrivain même tandis qu un copiste
aurait pu s arrêter au mot que je cite Je conviens
de la justesse de cette objection il faudra donc ap
porter des preuves plus évidentes et heureusement
cette fois c est le chroniqueur lui même qui les four
nira dans le peu de passages contenant des éclair
cissements sur son individualité et d après lesquels
nous pouvons supposer que le temps de sa mort a
suivi de près le décès d Aboulféda

Le premier passage se trouve à l année 732
ayant raconté la mort d Aboulféda l auteur poursuit
en ces termes

je A jV X A XjÇjfo jJrtXii l X Kjày Jls
Jjlj fe ui U r j i j vkJ jijl calï MO

S a ojlH
f

M ï X Jt Jl Udv s y
S x Swl I X U lit 1 LktfdtA

j L i 4 aLfjtJS
A ki t j M j t 1 U

I p 4L S y jl
J A J l y y jl

1 L original porle



A e L /o J km j jy i L 3
j L A J i X k ï JcSs

j k A J A s 45 10 W
5X a L viLjçi ov jÎj Jk aS Jkfe

M i s 3 y rJ
/UumXwJI t i aK
Jl Io jUI d JUt LUi

J fr 0 t J C J J,, i jî

ta 1 l
j s jLJV l X jl La jt Lej

U j yj 0 éj amj 1 X n 3 c,v Jlal
4

X k A tM K Al L J A At uu
J l j jy X Jl iJJi j Uuo o otil

SX i C j J JiLc Jw à y J
j 6 J iï c JU i Ml J jL i

Slj s i ,Jt Jj I Le
1 Le manuscrit porte b c

1 Le manuscrit porte tjj sic
3 Le manuscrit porte yyjJjl

Cet hémistiche manque

J A Extr n i4 i846 i
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L auteur de cet Abrégé lié par la reconnaissance
a Ahoulféda dont les bontés ont allégé son sort el
dont le pouvoir a dompté ses ennemis a rédigé la
cassidè suivante dont voici le commencement

Si nous avions trouvé un moyen de rachat certes nous
aurions racheté Aboulféda Jsmacl

Quelle perte poûr les habitants de l uniVers il est mort
celui qui était ami de la fidélité

Ensuite Où est celui qui était capable de bien faire où
est il celui qui était beau par ses belles actions

Et encore De chaque oeil coulent les larmes chaque
cœur est occupé de sa perte

Aucune perle à l exception de celle là n était crainte
chaque douleur était petite à l égard de loi

S il esl parti sur le chemin de Dieu il boira au paradis
de la source éternelle

Après lui il nous reste le roi le chéri l excellent le par
fait de race noble

Il nous reste une dynastie des nobles cl sur eux Dieu
laisse reposer sa grâce

Combien d yeux ont été réjouis par lui combien d âmes
ont été rassurées ayant alleinlleur but el leur désir

lu en es digne et lu conduis le

mieux au chemin droit
Tu es la flamme de celle lumière le guide sûr des égarés

pour qu ils ne chancellent pas
Dieu soit avec toi Tu as obtenu la gloire et la puissance

tes affaires ont réussi

L autre passage se trouve non loin de celui ci c est
également un échantillon poétique en l honneur
de l investiture donnée au nouveau roi de Hamah

le fils d Aboulféda Il débute ainsi Itfj
l Jy SJsA ajb IjsJû v àJj XÀ Voici
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Je commencement d un éloge en vers que l auteur de

ce précis a composé à son entrée c est à dire du
nouveau roi Viennent ensuite sept vers dont nous
nous dispensons de donner la traduction la poésie
étant sans intérêt et triviale de même que la pièce
précédente

Les recherches que j ai faites à l égard de l écri
vain que notre auteur a suivi immédiatement sont
restées infructueuses et se bornent à trois données

son nom le titre de son ouvrage et son époque
Les annales d Aboulféda s arrêtent à l année y3o et
celles de Mohammed hen Ibrahim en ki par
conséquent Seifeddin Bectimour doit avoir rédigé
les siennes dans l intervalle de ces douze ans Il est
bien vrai que dans ce temps là il existait un Seif
eddin Bectimour gouverneur de Safad qui à la
cour de Mohammed fils de Calaoûn exerça d abord
la charge de maître dès divertissements jitXjl s et
ensuite celle de maître des hautes oeuvres jointe à

là dignité d émir jl x l charges qu il occupa
jusqu à sa mort en y32 cependant nous manquons
d autre renseignement pour établir l identité des
noms et des personnes 1

Le style du Précis est on ne peut plus concis
il l est jusqu à l obscurité et s il ne pouvait servir
à la critique du texte publié d Aboulféda ce serait
une peine perdue que d y vouloir chercher soit
des éclaircissements sur les faits soit des laits
nouveaux Vers la fin du livre c est à dire là

1 Cf Abulf Annales Moslemici t V 155 217 s4g 287
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où l auteur se met à continuer l ouvrage original
les circonstances changent et c est à partir de là
que l on peut en tirer quelque profit Pour en
faire entrevoir l importance je choisis dans cet
espace de douze ans deux extraits qui jettent de la
lumière l un sur les ouvrages littéraires d Aboull éda
jusqu ici peu connus l autre sur la fin de la dynas
tie Ayoubide siégeant sur le Irône de Hamah Le
narrateur est témoin oculaire et mérite d autant plus

notre considération

iul juuv JVaAjj lisez jOLii l g Jû Ài w odi i 3

dDJtl yUxLJl p l j jui jJd jw A JIjl j 0 m
J jyftU i T XÀJÏ lisez j 1 yjjJl UiOJl il X U

yliaJUJl Je l y Â ji Jl jyi J Xi t JtUI 1
yUâJUJî ajoutez Sy4 j l j JP Ul
jj j cest à dire JUlt j l jJ Jl j b jya X JJil

yl la 41 a l Aj JS jOili JJXI y UaX Jl

Joo iiisibj iy AvO t l ol Lï
i auïljj J ï UêIàj Jl Jjjj i J 1
yfc j L À iXÇ j L j6Uà i Jtl AjmU tjjJa
L L b sl i j j Cy 5X lj UU Ml

Je connais très bien lavant propos de l édition du texte de la
Géographie d Aboulféda par MM Reinaud et de Slane pourtant
l on trouvera dans ce qui suit quelques renseignements nouveaux
ou plus détaillés qui peuvent servir de supplément



ajJi yfcj j Ài t ItUaA wj
yji JjJt j i Xà J À JV w fj JO ljj Ova

I A O y WJ Mi X J J j j X fc j
Usî aj 1 2 1 t jji y JjUx jjyi5 SjJo yj U

S Xs j uaaJJÎ i ooU j àliVdt j t jJI nXxajii

iUiUTl çjU5 gjLiJl c jû X o lil UoÀ c wJjl

Jl I jby Cj oi jj n xii fc ftj Jl 5 iUiUJ j
A vi Jl LvjJlj c Ja il 5 lisez Àj a jJI iùj XuJlj

i AjLai y jJj caljLïiMj Ja y ait jfc s
lyLsuwiJ jJl g jVjJt V tâî f kj W
o II c w Lji yj iù 3sjL x Jajw AA t
8 Xe Je ol xXs çjji yàLJfl Uiîl
A 3 tiLJà k iU jb s j V p
j X l ytiKXjJl o jyii ki M ij AÎtic
5 L jlo y wj Ji dUi A Sj caL U Jl

C ULi l i m jbjl yfrj Ajj XÀ w l t
F

iu n î iJ rf tgc

j tr u s
1

Xâào Là,JC A rfc j j J ,î
iy Jtj A ff îoiJt LiJjU



Ht 0 A t l d l Jy
L v L /o J U J lj j à

fi

l l J C à J a Xj j Jsjl
X Jl i uaXi

1 A w 4 L jL
A 2 t X Xj Uû tjjo yjij

L jcJl Jj Ja Joiî
c fa y L gi jtti j

En i 331 le jeudi matin 18 mûharrem 3
20 octobre 1331 de C mourut le sultan

Moayad Emad eddunya veddin Abulféda Ismaël fils
d Elmelic Elafdhal Nour eddin Abulhassan Ali Fds
du sultan Elmelic Elmodbaffar Taki eddin Abulfath
Mahmoud fils du sultan Elmelic Almansour Nas
sir eddin Abulmaâli Mohammed fils du sultan Elme
lic Aimodhaffar Taki eddin Abulkhattab Omar fils
de Chahinchah fils d Ayoub Sa maladie était une
lèvre continue et quotidienne sa tête finit par gon

fler et il succomba Il est enterré dans un tombeau
qu il avait fait élever avant sa mort au coin de la

1 Corrigez

5 aJ Je préférerais oJj
3 Abul Mahassen donne pour date le 3 moharrem c est à dire le

5 octobre Cf Géographie d Aboalféda dans l avant propos
D autres se trouvent dans Gagnicr Vila Mohammcdis ex Abulféda
Voirda préface
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mosquée de son nom bâtie à Hamah au delà de la
porte du pont Le défunt était un homme très savant
vertueux généreux et libéral qui avait gouverné
Hamah comme riaïb comme mélic et comme sul
tan à peu près vingt et un ans ayant à sa mort l âge
de cinquante neuf ans environ et laissant un seul fils
et quatre fdles Il était d un extérieur agréable pa
tient dans les adversités indulgent pour les fautes du
prochain et estimant les gens de lettres qui accouraient

chez lui de toutes les contrées IJn grand nombre
d ouvrages on t été rédigés par lui pour être appris par
cœur 1 par exemple le Havi ou encyclopédie de la
doctrine chafeïte Kitab al Kafiah va Chafiah le h
vre suffisant et absolu traitant de la grammaire de
la syntaxe et de la prosodie de Mahalli Tasviahou
aplanissement préparation introduction sur la
médecine traité dit Chemstali ouvrage de logique
Solution de l Almageste et des Préceptes Il laissa
beaucoup d ouvrages entre autres le Havi ré
digé en vers une histoire dont voici l abrégé un
commentaire en vers sur l introduction d l,bn Alha
djeb 2 Il écrivit ensuite un livre nommé El Cun
nâche Recueil en quatre volumes traitant de dif
férentes matières comme du droit de la médecine
de la géométrie de la logique etc un discours

1 L auteur veut dire qu Aboulféda mit en vers différents ou
vrages qui avaient été rédigés primitivement en prose et cela pour
qu on pût les retenir plus facilement dans la mémoire Note de
M Kcinaud

2 Le sens me paraît être un contmc nlairc sur h partie de l intro
duction de Ikn al Hadjr b qui est A vers Note de M Reinaud
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sur la logique une géographie un livre sur la
morale et la politique et autres On a aussi de lui
une pièce de poésie en l honneur de Birr el Iscan
deriat situé au pays de Hamâmat 1

Ne voyez vous pas que la société dispersée se rassemble
et que vous êtes à l abri des injures du siècle

Et que nos anciennes maisons et demeures se peuplent de
nouveau depuis que nous nous sommes séparés à Nedjd

J avais passé à droite des bornes un jour que toute la so
ciété était réunie

Alors je ne pouvais retenir les flots le mes larmes ce
pendant mes larmes ne m écoutaient point

Mon cœur soupirait après Khansa mais jusqu à sa de
meure il y avait une longue distance

J étais en proie à mes désirs que je ne pouvais satisfaire
tout le temps de mon absence

Je ne m étendrai pas sur les différentes dates de
la mort d Aboulféda et j examinerai plutôt la liste de
ses ouvrages Du premier coup d œil on est porté
à s en méfier et non sans raison car presque tous
ces ouvrages se trouvent mentionnés deux fois Il
me paraît que le copiste est seul coupable de cette
répétition celui ci voyant peut être une note mar
ginale a cru qu il était de son devoir de l introduire
dans le texte L auteur tout pauvre poëte qu il est
ne peut être supposé tellement distrait que dans
l espace de six à sept lignes il répète ce qu il avait
exposé Il s agit de reconnaître ici la vérité et en

1 H s agit ici ce me semble d un endroit situé aux environs
d Alexandrie Sur le voyage d Aboulféda h Alexandrie voyez les
Annales Moslemici l V p 3z4 Note de M Rcinaud 1
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me basant sur des données plus ou moins précises
je suis porté à croire que ces mots à commencer
de cajU o jusqu à caljUl tj sont interpolés car le
Havi même n est pas d Aboulféda mais seulement la

rédaction en vers de cet ouvrage la Cajiah et la
Chafiah ne sont pas non plus de lui mais seulement
un commentaire rimé de cette grammaire la Tas
viah n est peut être rien autre chose qu une partie
du Cannâche le traité de logique dit Chemsîàh
pourrait bien n être que le discours de notre auteur
sur la logique et il ne reste à expliquer que les
Solutions de l Almageste et les Préceptes 1

Les grands ouvrages d histoire et de géographie
mis de côté vu qu ils sont suffisamment connus
nous nous occuperons de l examen des autres tra
vaux ici énumérés

Le Havi ou collecteur est un recueil de précéptes
religieux et civils selon le rite chafeite rédigé par
Mohammed ben Saîd ben Mohammed Abou Ahmed
connu sous le nom d Ibn Alâss jo t jji qui mou
rut à Kharezm après l an 34o g5i après J C
Cet ouvrage était arrangé à l instar du Grand Re

1 Je ne suis pas tout à fait de l avis du savant M Gottwaldt Il ne
me paraît pas y avoir ici de repétition L auteur après avoir parlé
des ouvrages d autrui qu Aboulféda avait mis en vers parle des traités
composés par Aboulféda lui même Les mots StV iA5 AJjdl

sxî Jî U o À j isXJI j pLjjJt que M Gottwaldt a rendus
par et estimant les yens de lettres qui accouraient chez lui de toutes
les contrées signifient de plus et qui composèrent à son intention diffé
rents écrits Le traité de logique dit Chtmsîah est bien connu dans
sa rédaction en prose il se trouve à la Bibliothèque royale il est
du nombre de ceux qu Aboulféda mit en vers Noie de M Reinaud
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cueil, w JI fU qui traite du même sujet et qui
a pour auteur le fameux compagnon 1 de Chafeî
s iUd Ai L fondateur de la secte de ce noni
Ismaël ben Yahya ben Ismacl ben Amr ben Ishac
Abon Ibrahim al Mozeni né en iy5 791 après
J C et décédé au mois de chewal 2 en 264

878 après J C Plus tard le Havi fut abrégé et
disposé par Abdul Ghalfar ben Abdulkerim ben
Abdul Ghaffar le cheikh Nedjm eddin de Cazvin
pour être appris par cœur par son fds Mohammed
Cette rédaction reçut le nom de petit Havi
jjJua tandis que l autre fut distinguée par celui de
l ancien tj xii jUL Cest de cet abrégé du Havi
qu Aboulféda a essayé défaire une rédaction en vers
laquelle fut ensuite commentée par un de ses con
temporains le eadhi Chcref eddin Hebat Allah ben
Abdulrahim ben Albarezi de Hamah qui mourut en
73y 1336 après J C

Le second ouvrage attribué à Aboulféda est
un commentaire de la célèbre grammaire d Ibn
Alhadjib Aboulmahassen dans son Histoire de l E
gypte et Hadji Khalfah en parlent aussi et dans
le même sens Au dernier nous devons de plus
amples informations il dit s iJl M x JL ai l

oU ai jo li cj uX iaJ Q JM I
j gj A x rtfTi jy w cj yA ij i t SàiX o v J

,Ordinairement le mot o L M pareil cas ne signifie pas
compagnon mais élève Note de M Rcinaud

3 lbrt Khallican dit le 2/1 ramadlian



17

vrr u i iuX j Cet ingénieux commen
taire auquel il Aboulféda a joint des notes de
l auteur même de cette grammaire et d autres com
mentateurs fut fini au mois de chaban en 722
13 2 2 de J C il débute par ces mots Louange
à Dieu qui nous a enseigné l art de l écriture

Le troisième ouvrage est appelé Cunnâche L or
thograpbe de ce mot est double on l écrit tantôt
j L 5 tantôt jSiLi S et dans les formes d unité
ii wU j et wliS Les formes écrites par j et
jSi ne me paraissent être que des différences de
dialecte et je regarde la forme en yis comme ap
partenant exclusivement à la Syrie vu que le mot
est d origine syriaque Sous le titre de Cunnâche
collcc tança nous connaissons par Hadji Khalfa

cinq ouvrages dont trois à coup sûr traitent de
la médecine lé quatrième est un recueil de plusieurs
autres sciences et le cinquième est resté indéter
miné l Il n est donc pas surprenant queUeiske ait
regardé le Cunnâche d Aboulféda comme des tables
de médecine puisque outre les ouvrages mention
nés il y en a un autre en langue syriaque du

I Amême titre ILajoo 1 traitant de la même matière

L historien Djennabi â attribue aussi à Aboulféda

un o Li appelé JvJL et ajoute cj JoJ
yjjUJl Ltàj lisez c JaJI qu il traite de la méde

1 Voir l avant propos de la Géographie d Aboulféda édition de
MM Reinaùd et de Slane

3 Voyez Gagnier Vila Mohamriiedis préface
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cine et ressemble au Canon apparemment d Avi
cenne Cependant notre abréviateur nous fait con
naître le contenu du livre et précise en même
temps le nombre de volumes à savoir quatre sur
quoi Abulmahassen enchérit encore en disant qu il
était composé de beaucoup de volumes Nous lisons

dans Hadji Kbalfa iJ M x Jl Jj u
Jlï L J i lisez SïjjL iùU lisez jfcwjd
c L jfl aa5 ï je jûUjJ cjIa S 1 tXifc tJàyi

A idbj ZJCF j I àJ à i l Jbj y
C Utïl î y VfV Xjlw JjiJI j S J

K Cunnâche recueil dont voici le commencement
Louange à Dieu pour le savoir duquel il n y a point
de bornes et dont la bonté n a point de fin L au
teur dit u Ce livre de recueil est composé d une
quantité d autres livres le premier traite de la
grammaire A la fin il ajoute J ai achevé de faire
et de rédiger cette compilation dans les dix premiers
jours du mois de chaban en 727 au mois de juillet
de 1337 Cependant je n ai rencontré nulle part le
nom de l auteuï Cette date coïncide si bien avec
l âge d Aboulféda que je serais tenté de regarder
comme un seul et même livre l ouvrage mentionné
par Hadji Khalfa et le Cunnâche Moayadi de Djen
nabi

En ce qui concerne le discours sur la logique le
livre sur la morale et la politique les Solutions de
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l AJmagesteet les Préceptes 1 je n ai pu rien trouver
au moins dans les livres qui étaient à ma portée
qui me donnât de plus amples informations Aboul
mahassen 2 fait encore mention d un livre des Ba
lances mesures Ibn Chehna parle des Raretés de

la science j y V I ue M Kôhler 3 suppose
être un livre théologique Djennabi attribue à Aboul
féda des poésies à rimes doublées c L ï o enfin
d après Gagnier il existe au collège de Saint Jean
à Oxford un livre du même auteur sur l usage
des tables astronomiques i SX jmA U5
x v j M xi JWl guiïJi v xJlï plaJdf gjll
y jJt yjjj J Xfwl yJ Ji ilî JJO S Jj Hjjbà

iiL yUaJUx j
Nous finirons cette notice par un extrait du ma

manuscrit contenant l histoire de la déposition et
de la mort du fils d Aboulfëda

l Mw à J Jj l iffj VjLVoLÎÎ çyJ 4 j
Ju JS r lv y rf ii aAi jL Jl y t5 jJy

wh j A S JI Z j P slç J Aii
ijj Lfcv jiy M A Jj i l ytë j A W Jtl swJ JyXS

1 Le livre des Préceptes me paraît être un traité de logique
composé par Avicenne et commenté par Nassyr eddin de Thous

Note de M Reinaud
Géographie d Aboulfèdn éd de M Reinaud

3 Reperlorium fùrbihl und morgcnland Littéral tom II
H Haut peut être lire Jj Noie du rédacteur
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ci ii b Sy fa U i ij uÀ
J L JiJÙS Julj à j to g j

iSjkji y Xi yl j y AujJ g Jyjji iixafi 5 oyu Jf
w

o jj î x oia jéfjiijùMj aA J
cOy yo j wjJ Je yûj ni Jyù a îl j jjfià t
c tj ti j liLwÀi Je od jë ouvS ii xAj t

w pj voi 3 o t vUaj J iii j mà Jl saJI cj
J jULj JJi j SjL ÏOùwlj lisez yj i
yl y J A U 4 5 j J1 jjy J y a l
t j i i s Oj AjU IxAAiaJi t oL Jl a x tXS Làjt

p

jL j o Lli caaIsj AaJI iù UJLL S ly JjavjJI Jy oj
IflXà àj J o i j et p y jw ybj pli iù iU i j iwoi Jl

tyJLw 5 sïfl oy ùJL ça/j jli j f XJ
Hj Uj Jij jUi l AaJI UyàjJJjl Xi Jl jAy AJjlà
yl t jj i 0 J i Xj yi Joï yjjUJl Jet Jl 1 J 3J jtf
A LLi i tïlï l y UJi Jijjç jilo jjjJ uw J oj

p

i I jLw Jjjo xiXf y y J kàii/l
8jliLX wt ûjls J tpj Jljlwj jvis i Jl J e
ojls Jl J e X i jjS W yifjjjj jUsaJI Jy oj X j
cx i j aa AS 1 pl j îlj l o l caa JX W c JUJl y j

1 Le manuscrit porte c lf
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AJ m fftJl j J X SS 5 ij i
Jl Oj M V yfcj iàj ÀÏ UjJ kiUï y j

J fi l fcs AAjbyfij A l gjj y jyaiL ylî iUwJO C

oUI Jiil x 5 c aAs jy x g Li l xJ Jb
c oa Ls i ja KajiJl ij iiUi jjJblj l jjJl Jjb Lit

H AMjl yMi i J UÎI Jt l JwiJ C JyUsJlj dàll
X Jî yfcjjfyiJo obpà U JU ytfj jMj c J s

ii L jtA j ioLw i UIi s ti JJJ Î a
J iiii viliil cj yfc U Uî y uoy i UU C

yt AaU S pUwJt jb S y Ails
yfc lî y j A UaJi o 1 y
v yj j wJi t b Jl X3ù jS i S i jUJt vS JLI

ioUJijIà Ji Lgù SyX S Çi ô ry y i

S X j i jj t bib Â j jUa oàJI b
s J ÛC A ijjj Aili a Xc kiUi oiaftj AjbUv

A j U yLcîj cj Ja tàlj AÎV jjuià j Aiw Jt
j L J jv fti j Okjl j Ca il l j ît jto j j y y
AAS Ui s J y ciol lL Aa e jofj,jj AaIc
tjj À jST la jjk XI ÇAJjj i eJb UXxIl ÀA m

aj XK ySt lilb i J fj W
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j ïy S m j ls i j M K Jl A S a i V JI Jjfc S
Uj oU tfdt c iU Js ll Jitt jwjI ioyj

v Ac to jjfjjiL yjOJl ijLffMi Jkià jjàj
Aï o Jy cxiiàj SJOjà oyui jj tjUi AMi a j

J iài t ilXo w tJ ïJi s
iî j fr 1 U j yj j Sj

C AUÎJ J A wl QjJvJi yJ Xj J,y JkAit jjjji y

Jt vJ j j xJlj c jUn iil Jl j î ijj Uj U
L ty 4 ji5 llMÀLil î l jJXo IjJ À lâXi jl Jt

l yjLuf jbSyâ u la, j VSA jJlj c LjK
jjiij yj îJl iUit jjgjjjifiu y t j j

lA Xfi ij J sw Sjjt jyoyi l J t 5 jjûUl
5 L Jl j j i oi Jl u ji JUI jjLUul jl iùokJl a jJl

Sj yJi Jjàà à X j oav Iflj Owotïlj uy j 4
jUacIj A jjAS y jjatdl Jl l Js KibjJtJ JUj AMI

j x î k wji jùa cjLU V L jî Jl L Ll
liUij ij jiiUUt jtwolj jJf J VÏ 1
A e C/ 9 V yL jl IO U Ajl c

J

tr XXS j l/r i i5 UI j UJt jjXw
tr r yl jfcJj AI i JUa lj Sj
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oot l Qoljjiît J axw c J Xà
gjZJÏ j lj X lj jjuJi LO t C itj Ç y J Uît
éïUJl Jlj l À U J Â S yiSy àïM LàJî
wlL l y J lj Jl 3 aKI Jl g Jtj teoJl jjiST
ajj JIj J Jt jjîij Aj Xj CJW 5jj Lls o A b

y C sL AMI AjSL CjU i UO XXij
X L t JLA wt Xju jlSJi SJLJ Jly6j Jï

ii À w jJvJCaj
Cette année c est à dire 7/12 ou i342 de J C

Je 20 du mois de rebi premier Hussam eddin Lad
jin el Gharlevi 1 arrivant de l Égyptc apporta au
prince d Hamah l ordre de se rendre avec lui à Da
mas où il lui remettrait des dépêches Ayant entendu
cette nouvelle le prince El Afdhal à peine rétabli
d une maladie se prépara pour le voyage congédia
sa maison vendit ses meubles ses ustensiles de
cuisine et sa vaiselle Après un délai de trois jours
U sortit de Hamab porté sur un brancard Arrivé
à Restan il envoya son mamelouc à Haleb pour
avertir de son état l émir Seif eddin Thaschetimour
Hommaz Akhdhar pois vert celui ci lui lit ré
pondre pendant qu il était encore campé près de

1 Le texte offre évidemment jJjjJt le j portant une marque
pour être distingue 1 du j sans cela il serait bien aisé de lire
j j jjjjf de Ghiznah



Restait Qui vous a ordonne de quitter votre pays
i Vous auriez pu attendre si vous appréhendez quel

iie chose ayez recours à moi Aiafdhal manda
son heau f rère l émir Seif eddiu Thocoztimour pour
lui demander avis celui ci répliqua La meilleure

chose pour vous est d aller à Damas et de ne pas
fournir un prétexte contre vous En même temps

il dépêcha quelqu un chez Tombogha vice roi de
Damas pour avoir son conseil Il arriva alors Un
envoyé qui lui manda de se hâter et d avoir hon
courage Ainsi flottant entre la crainte et l espérance
le prince continua son voyage vers Damas où il
entra le dimanche au soir le 2 du mois de rehi
second après un trajet de huit jours il descendit
à Cheref cl Ala et logea chez liibars le silihdar chez
qui aussi les présents et les cadeaux étaient déposés

Lorsqu il fut arrivé à Caboun supérieur avant
d entrer dans la ville Seifeddin Thocoztimour pa
rut au même endroit Aiafdhal voulait avoir une en
trevue avec lui mais il ne réussit pas car Thocoz
timour poursuivit sa route jusqu à Ladjin et Carah
Soudain arrive l ostadar ayant reçu un billet annon
çant que Thocoztimour se trouvait à Carah et était
devenu vice roi de Hamah Les émirs et lé peuple sô
tenaient prêts à orner la ville ce qu ils firent à son
entrée le jeudi 7 du môme mois et cette journée
lut comme un jour de fête La raison de sa venue

tv UJt Jji cj o lj Jia jj i O jjvj y Éyfl
j Lu Jl a M j j JI J, Yacoul dans son grand Dictionnaire
géographique
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à Hamah était la crainte du danger menaçant sa
vie car Almansour avait épousé sa fille et lui
était son lieutenant Ayant été destitué il dit aux
émirs J ai une charte scellée d Elmelic Nassir qui

m investit de Hamah c est là que je vais Malgré
son dire il s éleva des plaintes contre cet usurpateur
de Hamah à cause de l injustice et de la ruse avec
lesquelles il était allé saisir le bien d autrui On con
vint de le renvoyer mais lui avait quitté la ville et
ce que nous venons de raconter avait en lieu l
Ce Thocoztimour est le même que le melic Moayad
Aboulféda avait offert en cadeau au melic Nassir

en l an 709 i3o8 de 1 C ce que nous avons
rapporté en son lieu Le prince Alaldlial aecompa

Ce passage offrira peut être quelque clioso de louche au leçteur

je pense même que la fin n est pas rendue exactement L auteur
veutdireque lorsque la nouvelle de l approche de Triocoztimour en
qualité de gouverneur de llamat se fut répandue dans cette ville
les émirs et le peuple empressèrent de faire des préparatifs pour
fêter son arrivée Sur le mot jiijj voy nies Kx traits des historiens
arabes des croisades Paris 1829 p 2a3 Thocoztimour était le
beau ière elle lieutenant du sultan d Egypte Malck Mansour fih
cl successeur de Malok Nasser Ayant été destitué ci craignant pour
sa vie il annonça aux émirs l intention de se retirer àHamat dont
il disait avoir reçu l investiture du vivant de Malek Nassen an
moyen d un diplôme revêtu du èlomc ou paraphe du sullan Le
hasard fit que dans le même moment l on reçut en Kgypte des
plaintes sur le gouvernement tyrannique du fils d Aboulféda cl soi
les ruses qu il employait pour extorquer le bien d autrui Les émirs
donnèrent donc h Thocoztimour une commission pour Maniai el
celui ci se mit aussitôt en route On trouve unenotice particulière
sur Thocoztimour dans le Manhcl al Sufy d Aboul Mabassen man
ar de la Bibliothèque royale,anc fonds n 749 folio 191 v Note

de M Reinaud
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gna à cheval Je vice roi de Damas lors de son en
trée solennelle On lui proposa de retourner sous
les voûtes du palais sans faire partie de la suite
marchant à pied le second jour de la cérémonie
mais il alla achevai à son ordinaire Toutefois ar
rivé à la porte Sirr on lui ordonna de mettre pied
à terre il descendit et marcha à pied jusqu à l hôtel
du vice roi au delà de la porte de la Victoire S en
tortillant de ses longs vêtements il broncha parce
qu il n avait pas coutume de marcher de la sorte
Cela le mortifia car il voyait qu il n était plus roi
et il retourna à son logis changé et consterné La
maladie de sa femme qui était des plus estimées
augmenta elle fut sur le point de mourir et d autres
malheurs s ensuivirent pour lui Il fut atteint d épi
lepsie et d une suppression des fonctions cérébrales
en conséquence desquelles maladies il succomba le
soir du mercredi i 3 du mois de rebi second Les
arômes et les linceuls qui étaient destinés pour sa
femme lui servirent d embaumement et d enve
loppes la même nuit on l emporta à Hamah Arrivé
le 1 5 le matin du jeudi il fut enterré dans le tombeau
de gon père le melic Moayad à côté de la principale
mosquée bâtie hors la porte du Pont L émir Seif
eddin ïhocoztimour assista aux funérailles et fit les
prières que Dieu soit propice au défunt Khavandah
son épouse mourut bientôt après et fut ensevelie
à Damas dans le cimetière des martyrs Le melic
Alafdhal avait régné dix ans et quelques jours et
atteint l âge de vingt neuf ans huit mois et quelques
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jours Iilaissa outre le melicNour eddin Ali etEmad
eddinlsmaël trois filles Lorsqu il fut mort et qu on
le transporta à Hamah sa mère avec ses deux en
fants s en alla en Egypte sur l avis du plus puissant
des émirs,Tombogha,qui lui donna des lettres dere
commandation en faveur des deux princes et chercha
à fléchir les cœurs par la vue de leur infortune Tout
près du Caire le melic Nour eddin Ali mourut et fut
enseveli La mère entra au Caire et C iussoûn lui
expédia une charte qui assurait l émirat à Jsmaël en
ajoutant la promesse que son état lui serait main
tenu La mère retourna à Damas où elle resta
quoique les troupes fussent encore en mouvement
La cause de la déposition du melic Alafdhal était
une marque de la puissance divine Ce fut son ava
rice qui le portait à prendre les hiens de ses sujets
sans raison ses mesures forcées contre eux la con
cussion qu il se permettait en percevant les impôts
de sorte qu il était même injuste contre celui qui ne
possédait rien Il forçait à prendre de la soie diffé
rentes étoffes en toile et autres choses même en cas
de mort du possesseur ainsi lorsqu il avait forcé à
prendre l année précédente du sucre il transférait cet
achat aux héritiers et prenait sur l héritage la valeur
de la marchandise Il agissait avec ruse envers les
riches pour leur emprunter de l argent cherchait à
empiéter sur les biens des orphelins moyennant
des emprunts si bien qu à la fin chacun voulait ca
cher son avoir que les riches feignaient d être pau
vres et n avaient garde d acheter des marchandises
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ou des biens fonds Il mettait en pratique différentes
ruses pour enlever les richesses d autrui aussi les
imprécations contre lui allaient en augmentant
ainsi que les prières au Dieu Très Haut qui lui
avait accorde un délai mais qui ensuite le saisit
sans qu il pût échapper 1 Son patrimoine lut vendu
devant ses yeux il goûta l amertume de la déposi
tion et celle d être sans patrie privé de ceux qu il
aimait A la lin il mourut Que Dieu lui soit propice
Ilamah sortit des mains des Ayoubides pour la se
conde fois ils y avaient été maintenus la dernière
lois pendant trente deux ans

1 Allusion au passade du Coran J j à jt
jtj c surntc xxxi i3

FIN
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